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Tous à l a fête de l a 
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Centre culturel de Chelles 

Place des martyrs de Chateaubriant 
Organisée par le Comité de coordination des foyers 
Sonacotra, le comité des locataires de la cité Logi­
rep des Coudreaux. le centre socio-éducatif LPS, le 
centre l'action culturelle de C helks 

E d i t o r i a l 

Côté face : 

les mesures sociales 

Et côté pile? 

L e gouve rnemen t G i s c a r d - B a r r e L u i 
K I . m J b r u i t a u t o u r <Tun nouveau t r a i n de me­
sures présentées c o m m e soc ia l es . C 'est t ou t 
jus t e s i à ce sujet . G i s c a r d e t ses m in i s t r e s ne 
se posent pas e n b i en fa i t eurs v is-a-v is des 
t ra va i l l eu r s . B a r r e n 'a-t- i l pas insisté a p l u ­
s ieurs repr ises sur son désir d 'assurer « la j u s t i ­
ce soc ia l e » . 

Ce r t a in e s de ces mesures c o n c e r n e n t 
les fami l l es des t rava i l l eurs et p l u s particuliè­
r ement les f e m m e s (congés-maternité. etc|. 
B i e n sûr, c'est t ou jours ça de p r i s , m a i s ça 
n'améliorera guère l eur s i tua t i on face a u chô­
mage cro issant e l à l a d i m i n u t i o n d u pouvo i r 
d ' a cha t . 

U n e aut re mesur e don t le gouve rnement 
se m o n t r e également très f ier , c 'est le « n o u ­
veau pacte p o u r l ' emp l o i » a l'égard des j e u ­
nes. B i e n sûr. les j e u n e s seront b ien souven t 
obligés de se con ten t e r de ces e m p l o i s tem­
pora i res e l sous-payés. ma i s i ls vont être p l u ­
s i e u r s c e n t a i n e s de m i l l i e r s de p l u s a c h e r c h e r 
d u t r a va i l a u début de l 'été. 

C e s mesures qualifiées de soc ia les ne 
von t d o n c améliorer en r i e n la s i t u a t i o n d ' en­
semble que subissent les t rava i l l eu rs . E t de 
cet te s i t u a t i o n , q u i d o n t e n est responsab le ? 

N'est-ce pas B a r r e si désireux de j u s t i c e 
soc ia le qu i a décidé de fa i re g r impe r encore 
p lus les p r o f i t s des p a t r o n s e t les p r i x pour les 
ouv r i e r s en décrétant l a •< liberté des p r i x » 
indus t r i e l s . N'est-ce pas s o n gouve rnemen t q u i 
i m p u l s e les mesures de r e s t r u c t u r a t i o n q u i 
vont m e t t r e sur l e pavé des m i l l i e r s d ' ouv r i e r s , 
pa r f o i s d a n s une région entière c o m m e les 
Vosges ? 

S i le gouve rnement G i s c a r d - B a r r e cher ­
che tant à se d o n n e r une façade libérale e t 
lâche que lques m ie t t e s , n 'est-ce pas pour 
essayer de détourner l ' a t t e n t i o n de l 'oppres­
s i o n q u ' i l e x e r c e e t che r che à ren fo rce r su r 
la c lasse ouvrière et les aut res t rava i l l eurs . 

Mais c 'est raté G i s c a r d , c a r à R e n a u l t , 
c o n c e r t a t i o n e l compagn ie , ça ne m a r c h e p lus . 
L e s t rava i l l eurs de R e n a u l t on t c o m p r i s q u ' i l 
f a l la i t se met t r e à lu t t e r s i o n vou la i t gagner. 
E t en l es v o y a n t fa i re , e n les v o y a n t c o n t i n u e r 
«lans l'épreuve de force malgré les f l i cs en ­
voyés s u r F l i n s , b i e n des ouv r i e r s f o n t c o m ­
pr i s avec eux-. 

Jean KLSTOR 

Renault 
LES OUVRIERS 

NE PUENT PAS ! 
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Giscard en Corse 

Des mesures, mais pour qui ? 

Article par Main Castatt 

Hier, Giscard a annonce 
une série de masures des 
tinées. selon lui , a favori 
ser le développement éco­
nomique de l'Ile 

Parmi ces mesures, on 
peut relever : la construc­
tion d'un hôpital de 400 
I m a Bastia, le versement 
d'un complément de prime 
d'arrachage de 7 000 F par 
hectare aux viticulteurs, des 
mesures favorisant l'installa­
tion des famille» de jeunes 
agriculteurs, un plan de 
développement de l'artisa­
nat, la création d'emplois 
dans le secteur tertiaire, 
l'amélioration du réseau 
routier, alignement des ta­
rifs ferroviaires et aériens 
sur ceux du continent et 
augmentation de 1a fré­
quence des liaisons par air 
et par mer avec le reste du 
pays 

Ces mesures ne règlent 
rien. Sans entrer dans le 
détail, disons qu'elles cons­
tituent un saupoudrage de 
crédits permettant quelques 
améliorations très ponctuel­
les sans conséquence. Le 
chômage et le sous-déve 
loppemer.i de l'Ile reste 
roni chroniques, la dépo 
pulation continuera. Cer­
taines mesures sont même 
un cadeau aux plus riches 
comme cette augmentation 
de la primé à l'arracha 
ge de la viqi.n qui profitera 
essentiellement aux plus 
gros viticulteurs. Du droit 
à rautodéterminaùon d u 
peuple Corse i l n'en est évi 
demment pas question. Ce 
droit est précisément la ci­
ble du pouvoir et c'est lui 
qui est de loin le plus im­
portant pour le peuple Coi 
M. 

UN PARTI POUR VAINCRE 

Pour vaincre, i l faut s'unir. Unir la classe ou­
vrière, unir autour d'elle les petits paysans et les 
autres couches populaires. 

Pour se battre, pour s'unir, pour vaincre, il 
faut un état-major. Pour se battre, i l faut une armée, 
mais aucune armée au monde n'a jamais pu gagner 
une bataille, remporter une guerre, sam un état-
major qui analyse les forces e l les faiblesses de l'enne­
mi, la disposition de ses troupes, choisit le lieu et 
le moment de l'attaque, dispose ses propres rangs, 
coordonne et dirige. Sans cet état-majnr. une armée 
devient une troupe désordonnée, impuissante et sans 
perspective. Aller au combal sans état-major, c'est al­
ler à la défaite 

Dans les batailles de la lutte des classes, dans la 
guerre de classe que se livrent te prolétariat et la bour­
geoisie, cet état-major c'est le parti communiste. 

L u i seul, à condition qu' i l sache unir la théorie 
marxiste léniniste à la pratique concrète de U révo­
lution dans son propre pays, peut unir en un même 
combat les luttes dispersées, celles des ouvriers et 
des petits paysans, des ouvriers et des autres couches 
populaires. (Suite page 7) 



P a g e " 

Informations générales 

Quand un patron 
passe au tribunal 

L'ancien PDG descarton-
neries Leleu, Monsieur Ro­
ger l L'Uni avait été cortdanv 
né le jeudi 1er juin à un an 
de prison ferme par le tribu­
nal de grande instance de 
Béthune. I l était poursuivi 
pour entraves au fonction­
nement du comité d'entre­
prise, aux fonctions de délé­
gués du personnel et à 
l'exercice du droit syndi­
cal. Le PDG ayant fait 
appel, la cour d'appel de 
Douai a ordonnée mercredi 
« l'élargissement » du PDG. 

L'origine de cette affaire 
remonte à janvier 1977. 
L'usine étant occupée, la 
police intervenait après une 
décision du tribunal des ré­
férés de Béthune. et éva­
cuait l'usine. La grève avec 
occupation avait été déci­
dée à la suite du licencie­
ment de plusieurs ouvriers, 
dont deux délégués syndi­
caux. Le tribunal avait en­
suite ordonné la réintégra­
tion des délégués syndicaux. 
La direction refusant de les 
réembaucher malgré la dé­
cision de la cour d'appel. 
La C G T décida d'enga­

ger une action judiciaire 
contre le PDG. 

La condamnation du 1er 
juin à un an de prison ferme 
avait été considérée comme 
une victoire pour les ou­
vriers de la cartonnerie. Par 
contre Ceyrac, le patron des 
patrons avait déclaré à pro­
pos de cette condamnation 
« certains ont repris le che­
min de la guerre ». A la 
sortie du tribunal le fils du 
PDG qui assurait sa défense 
( i l est avocat) et qui va le 
remplacer à la tête de l'en­
treprise a fait des déclara­
tions hostiles au tribunal de 
Béthune. autour de la con­
damnation . 

Ce tribunal avait con­
damné déjà un autre PDG 
nommé Chapron par l'In­
termédiaire du juge De Cha-
rette pour la mort d 'un ou­
vrier dans une usine de 
Chapron. Le fils du PDG Le­
leu avait été. déjà à l'épo­
que, le défenseur de Cha­
pron. 

U n nouveau jugement de 
Leleu sera prononcé dans 
deux ou trois mois. 

Alcool et fausse monnaie 
Les 

mains dans le... SA C 
Traf ic d'alcool et fausse 

monnaie. Voilà de quoi en­
tre autres, deux personnali 
tés alimentaient leur vie. 
Ces deux gaullistes du Havre 
sont des proches de l'ancien 
secrétaire d'État à l'Indus­
trie, au Commerce et à 
l'Artisanat, Antoine Ruf-
fenach. 

A la suite d 'un vol d'une 
importante quantitéd'alcool 
sur le port de Rouen, les 
policiers mettaient la main 
sur te patron du S A C (Ser­
vice d'action civique) au 
triste lenom, un nommé 
Ernest Auger, alors qu ' i l 
transportait 53 caisses de 
Champagne volées dans une 
camionnette. D'autre part, 
une tournée de routine dans 

une boite de nuit havraise, 
l L e Pianistic u permettait 
à la police de découvrir 
200 fausses coupures de 
500 F . L e propriétaire de 
l'établissement, un nommé 
Malyquevique, est lui aussi 
membre du S A C . L u i et 
Auger sont parmi les pro­
tecteurs habituels des per 
sonnalités en visite au Havre. 

A u x dernières nouvelles, 
Malyquevique qui était pré­
tendument en fuite aurait 
été vu dans des bars de 
Rouen ces derniers jours. 
Après avoir été obligé de 
lâcher quelques renseigne­
ments, la police actuelle­
ment se tait, bloquant toute 
information. 

LES MERCENAIRES 
CONTRE 
L'AFRIQUE 
• La véritable 
situation au M m 
• L 'o f fBnsive 

• le double jeu 
de Giscard 
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Le monde en marche 

Ingérences et agessions soviétiques en Afrique 

P o u r q u o i l e Z a ï r e ? 

UNE SITUATION FAVORABLE A 
L'AGRESSION SOVIETO CUBAINE 

D a n s no t r e édi t ion précédente, n o u s a v o n s 
exp l iqué l ' en j eu i m p o r t a n t q u e c o n s t i t u e le Za ïre 
d a n s l a stratégie de l ' U R S S , en j eu t an t stratégi­
que qu 'économique . J u g e a n t le m o m e n t f a vo rab l e , 
l ' U R S S a envoyé ses mercena i r e s «< libérateurs » . 

Le Zaïre connaît une 
grave crise économique qui 
secoue le pays"aVpuis 1974. 

Un grave déficit s'ensuivit. 
Oe surcroît, le contexte 

politique dans la région al-
A l'origine de cette crise, lait aggraver les choses. D u 
la chute brutale des cours fait de la guerre d'Angola, 
du cuivre. Rappelons que le réseau ferroviaire de la ré-
8S % des recettes d'ex pur- g'on fut détruit et de plus, 
tal ion d u pays proviennent l 'Angola fermait ses portes : 
de cette production minié- le port de Lebito n'était 

plus accessible. Dans le mi­
me temps, les marchandises 
qui circulaient entre le Sha­
ba et le port de Beira au 
Mozambique ne pouvaient 
plus passer à la suite de la 
fermeture des frontières en­

te. 
Or, entre 1974 et 1975, 

le pris de la tonne de cuivre 
a chuté de 1 300 livres-
sterling à 400 O , alors 
que le prix des produits 
importés restaient inchangés. 

tre le Mozambique et la 
Rhodésie. Les difficultés de 
communications rendaient 
difficile et très cqûteux l 'a­
cheminement des produits 
exportés et importés. 

L a situation ne s'est guè­
re améliorée par la suite. 
E n 1976, le taux d'infla­
tion était de 86,2 % ( i l était 
de 1 5 , 8 % en 1973) et ac­
tuellement, i l tourne autour 
de 1 0 0 % . 

Les revente par habi­
tant n'ont cessé de baisser. 
Le chômage est considérable 
dans les grandes villes où la 
population ne cesse de s'ac-
croftre. Les mesures prises 
récemment par le gouverne­
ment zaïrois dans le but 

l 'une plus grande indépen­
dance vis-à-vis de l'impéria­
lisme n'ont pu encore faire 
ressentir les effets attendus. 
Parmi ces mesures, la priori­
té est accordée à l'agricultu­
re. U s'agit là d'une tâche de 
grande envergure qui ne 
peut s'accomplir rapidement. 
Le peuple zaïrois est tou­
jours sous le coup d'une 
grave crise dont i l est le 
premier à faire les frais. 

Le discrédit du régime de 
Mobutu a continué de s'ac­
croître dans le pays. Le mé­
contentement populaire 
s'est concrétisé par des grè­
ves dans le secteur public 
notamment, à la fin de 
1977. 

LES MERCENAIRES KATANGAIS ONT UNE LONGUE HISTOIRE DERRIERE EUX 
L e s mercena i r e s ka tanga i s o n t u n e longue 

h i s t o i r e . P o u r la su i v r e , i l su f f i t d e regarder d ' u n 
peu p l u s prés les a c t i o n s menées par les impérialis-
mes d a n s ce t t e région : o n les r e t r o u v e t o u j o u r s . 

L a richesse du sous-sol 
zaïrois a été très tôt mise 
en valeur. Dès 1885, des 
grandes compagnies colonia­
les belges s'v sont installées. 
L'exploitation, l'oppression 
étaient féroces dans ces mi­
nes, comme dans tout le 
pays d'ailleurs. Des révoltes 
se sont produites jusqu'en 
1956. date à laquelle de 
grandes luttes pour l'indé­
pendance ont démarré. Cel­
le-ci intervient en 1960 avec 
la victoire des nationalistes, 
dirigés par Lumumba. 

Aussitôt l 'Union minière, 
qui exploite les mines du 
Shaba. réagit car elle voit 
ses intérêts menacés. E l l e 
fomente une sécession du 
Katanga (ancien nom de la 
province du Shaba) en or­
ganisant un bataillon de mer­
cenaires, les fameux gen­
darmes katangais, avec à 
leur téte le sinistre Tschom-
bé. 

E n 1961, Lumumba est 
assassiné. Le pays est dans le 
chaos total. Trois ans plus 
tard, un comité national, 
suivant la trace de Lumum­
ba. proclame la moitié nord 
du pays République popu­
laire. Tschombé, a la téte 
de ses mercenaires, écrase 
par une violente répression 
le nouveau gouvernement. 
Sa victoire fut de courte 
durée. 

E n octobre 1964, Mobu­
tu prend le pouvoir. 

Les mercenaires quittent 
alors le Zaïre et se réfu­
gient en Angola où ils se 
mettent à la solde de l'im­
périalisme portugais pour 
combattre les mouvements 
de libération nationale. 

Pendant la guerre civile 
entre les trois mouvements 
angolais, les mercenaires 
s'engagent au service d 'un 
nouveau maitre : l ' U R S S . 
Pendant tout ce temps, les 
mercenaires continuent leur 
recrutement au Zaïre. 

Des jeunes au chômage 
suivent les recruteurs en 
Angola. Les Cubains sont là 
pour entrainer les troupes à 

leur future tâche : l'inter­
vention au Zaïre. 

E n mars 1977. c'est la 
première offensive ; elle se 
solde par un échec. Ils rc 
partent avec de nouvelles 
recrues, jeunes enrôlés de 
force ou fuyant la misère 
qui touche les plus pauvres. 
Ils sont entrainés en vue 
d'une nouvelle attaque, plus 
élaborée cette fois. 4 000 
mercenaires se sont ainsi in­
filtrés peu à peu dans la 
province du Shaba. 

Voilà l'histoire de ces 
sécessionnistes qui, même si 
une bonne partie des trou­
pes s'est renouvelée depuis 
le début de leur action, 
ont toujours eu un dénomi 
nateur commun celui 
d'être des mercenaires, 

Ils se présentent comme 

Les mercenaires à l action. 
les sauveurs qui viennent au 
secours du peuple zaïrois 
contre le régime de Mobu­
tu avec un langage pseudo-
révolutionnaire. 

Mais le peuple zaïrois 
n'a pas besoin de cette 
« a i d e » , derrière laquelle 
se cache le social-impérialis-
me russe. C'est le peuple 
qui, par ses luttes, a amené 
Mobutu à des mesures al­
lant à l'encontre de l ' im­
périalisme et c'est lu i qui 
jettera définitivement de­

hors les impérialistes. 
De toute manière, une 

chose est claire et i l ne faut 
jamais l'oublier : ce pour­
quoi agissent les mercenai­
res, c'est d'éliminer effec­
tivement l'influence des 
pays impérialistes occiden 
taux dans le but de mettre 
le pays sous la coupe de 
l ' U R S S . 

Cela n'a rien à 
voir avec l'indépendance to­
tale à laquelle aspire le 
peuple zaïrois. 

E l e c t i o n s e n C o l o m b i e 

6 8 % d ' a b s t e n t i o n s 
6 8 % d ' a b s t e n t i o n s l o r s des é lect ions présiden­

t ie l les d u d e r n i e r 4 j u i n en C o l o m b i e , c ' e s t l a 
preuve m a n i f e s t e q u e le p e u p l e c o l o m b i e n d a n s son 
i m m e n s e majorité ne vo i t pas d a n s les u r n e s l ' i s sue 
de s o n c o m b a t . 

Les élections ont été pré­
cédées de nombreuses luttes 
populaires. Depuis la grève 
générale de septembre 1977, 
qui paralysa le pays et 
obligea le gouvernement à 
décréter une hausse des sa­
laires de 30 %, après que 
la répression ait fait 33 
morts et des centaines de 
blessés, les luttes n'ont ces­
sé de s'étendre et de se dur 
c ir . Malgré le décret adopté 
à la f in de l'année qui punit 
de 30 à 180 jours d'empri­
sonnement « quiconque di­
rige, fomente ou stimule de 
quelque façon que ce soit 
l'arrêt total ou partiel, con­
tinu ou édtelonné des acti­
vités twrinales du travail», 
les ouvriers du pétrole, des 
cimenteries, des laiteries, etc. 
et également les enseignants 
et les étudiants ont mené 
des grèves d'une durée allant 

jusqu'à 190 jours. 
C'est que la situation des 

masses populaires n'a cessé 
de se dégrader. E n 1976, 
l 'inflation a été de 25 % 
et en 1977, de plus de 
5 0 % . Les salaires connais­
sent une baisse continuelle. 

C O R R U P T I O N E T 
S C A N D A L E S 

Par ailleurs, la « démo­
cratie » colombienne se ca­
ractérise par l'immoralité la 
plus totale. Le président de 
la Chambre des représen­
tants, Alberto Santofimio, 
libéral, est actuellement em­
prisonné pour avoir fabriqué 
plus de 500 faux contrats de 
travail. I l pouvait ainsi per 
cevoir les salaires de ces 
travailleurs fantômes. 

11 s'est dit victime d'une 
«persécution politique» et 

sera libéré sous peu. L e pré­
sident du Sénat, le minis­
tre des Travaux publics, le 
chef de la police politique 
ont également été accusés 
de concussion et malversa­
t ion. Les dirigeants du Parti 
libéral sont par ailleurs étroi­
tement liés au milieu des 
trafiquants de drogues et 
d'émeraudes. En f in , lors des 
élections, les différents par­
tis ont ouvertement recours 
à l 'achat des voix. 

Malgré cela, le Parti révi­
sionniste colombien se pré­
sentait aux élections au sein 
de l 'Union nationale d'op­
position qu ' i l dirige et a 
joué le jeu de la « démocra­
tie » . I l avait obtenu 2,6 % 
des voix lors des élections 
législatives de février dernier. 

L e candidat élu, te libéral 
Jul io César Turbay , a obte­
nu 1,5 mîlliions de voix 
sur les 12,5 millions d'élec­
teurs inscrits. Voilà qui lui 
donne le droit à représen­
ter le peuple colombien... 
selon la règle d u jeu de la 
« démocratie » colombienne. 
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RENAULT 
Lutter, s'unir, s'organiser 

p o u r g a g n e r 

A u j o u r d ' h u i , a u x avant-postes de l a 
lu t t e c o n t r e l a classe cap i ta l i s t e se t r ouven t 
les ouvr i e rs d u t r u s l R e n a u l t . 

A u g m e n t a t i o n des cadences avec la mise 
e n route de la p r o d u c t i o n des R I H, par e x e m ­
ple , nouve l l e s méthodes d ' e x p l o i t a t i o n « r a -
tionnalisées », br imades , répression accentuée, 
pouvo i r il .u h.i i en forte baivse ( c e sont les 
pr i x n u i augmentent» : ce la su f f i t ! 

L e s promesses d ' u n changement par 
l ' u n i o n électorale de que lques pa r t i s , l ' i l ­
l us i on d 'en f in i r avec les m a u x d u cap i ta l i s ­
me par une aut re façon de gérer le cap i ta l i s ­
me , ce la suf f i t ! 

A u j o u r d ' h u i , c e u x de R e n a u l t et b ien 
d ' au t r e s avec e u x sont d ebou t , d e b o u t ca r 
i ls lu t t en t , d e b o u l d a n s le c h e m i n retrouvé 
de l a l u i te p o u r gagner ! 

A u j o u r d ' h u i , les ouv r i e r s de R e n a u l t 
sont aux avant-postes dans un vaste a f f ronte ­
ment de classe don t l ' en jeu est b ien su r u n e 
s o m m e de r evend i ca t i ons immédiates, ma i s 
b i e n p lus encore fa i re échec a l a po l i t i que 

a i i i '««h* 

des monopo l e s pour lu i r e endosser la c r i s e 
aux t rava i l l eurs , c e l l e po l i t i que de t ous les 
m o n o p o l e s face a leurs c o n c u r r e n t s : être 
) l u s compétit i fs e t p o u r ce la augmente r 
es cadences , d i m i n u e r les sa la i res , e t c . i; 

C e t t e po l i t i que i l o n l le visage au jour ­
d ' h u i c s l l a c o n c e r t a t i o n e l l ' « o u v e r t u r e 
soc ia le » , chères à G i s c a r d e l B a r r e , c au ­
tionnées en chœur par Ma i r e . Séguy et lïerge-
r o n . 

C e t t e po l i t i que sur laquel le G i s c a r d - B a r r e 
e t C e y r a c c o m p t a i e n t b ien p o u r passer a u 
m o i n s l'été « t r anqu i l l e - a\cc u n i r a i n de 
mesures antiouvrières et a n t i p o p u l a i r e s ra­
rement v u . c e l t e po l i t i que en a pr is un v i eux 
c o u p ! 

I l f a u i vo i r c e u x de Cléon, le m a t i n a u 
pei i t j ou r , après leur nuit b l anche d ' o c c u p a ­
t i on , passée aussi n réfléchir, à dégager des 
l e vons p o u r les luîtes de l ' a ven i r . Il faut les 
voir ca lmes et sere ins, c o n f i a n t s d a n s la force 
de leur c lasse p o u r l a v i c t o i r e , s inon aujour­
d ' h u i , d u m o i n s d e m a i n , pour pou q u ' o n 

i t r»l i r n i n 

s engage su r l a bonne vo ie , q u ' o n se donne 
les ou t i l s q u ' i l faut : l o u t le c o n t r a i r e des 
« excités » décrits par - F r a n c e - S o i r » . t ou t 
le c on t ra i r e de l ' imager ie s i m p l i s t e d u gau ­
ch is te a b o n d a m m e n t répandue d e p u i s r>(>K 
par la presse de d r o i t e c o m m e par ce l le des 
p a r t i s de gauche . 

I l f au l vo i r c e u x de F l i n s . Français e l 
immigrés, h o m m e s e l f emmes , j e u n e s e l 
m o i n s j e u n e s , un i s d a n s ce pu issant cortège 
p a r c o u r a n t l ' i m m e n s e us ine ! A h . nous 
s o m m e s l o in des p romenades si souvent re­
nouvelées des journées p o u r « l ' u n i o n , l ' a c t i o n 
et le P r o g r a m m e c o m m u n > ! 

T r a v a i l l e u r s de t ous le pays ! Rega rde/ l a 
lu t t e des ouv r i e r s de R e n a u l t l ' fcl le est auss i l a 
vôtre ! Sou t ene z - l a par vos p r o p r e s lu t tes , par 
des débrayages, des délégations, des messages 
pun i qu 'e l le " soit u n c o u p d'arrêt a u s in i s t r e 
p lan B a r r e 3 , pour qu ' e l l e soit le c h e m i n o u ­
vert de l'unité r e c o n s t r u i t e , su r des hases <i(-
c lasse , de toute la c lasse ouvrière c o n t r e ! a 
classe cap i ta l i s t e , p o u r qu ' e l l e soit une v i c t o i r e 
de t o u t e l a c lasse ouvrière ! 

Jacques DUROt 
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spécial Renault 

UN COUP DE TONNERRE 
PROMESSES 

M V a 'es travai l leurs qui 
soutiennent chaleureuse 
ment . I l y « l e s patrons 
et leurs sous-ordres q u i 
vomissent leur haine des ou ­
vriers en lut*e. 

I l y a le gouvernement 
qui envoie ses f l ics e l quel­
ques syndical istes marrons 
qui rêvent de casser la grè­
ve. 

A u total , peu de gens 
restent indifférents â la lut­
te q u i fut déclenchée par les 
O S des presses de F l i n s et 
les jeunes de Cléon. C'est 
e l le q u i fait la une de bien 
des j ournaux et fournit la 
matière de nombreux com­
mentaires pol it iques. 

Inconies iatb lement . la 
lutte en cou r s a la Régie Re­
nault a sensiblement modi­
fié la situation pol it ique 
dans notre pays, un peu plus 
de deux mois après les élec­
t ions. E t elle l 'a modifiée 
dans un sens favorable à la 
classe ouvrière e l à tous les 
travai l leurs. 

LES LARBINS 
Aussitôt après la victo i­

re électorale qui lu i don­
nait une certaine stabilité, 
le gouvernement Barre s'est 
lancé dans une vaste 'of fen­
sive anliouvriére. Celle-ci 
présenie deux aspects. L e 
premier, baptisé « ouverture 
sociale B et « relance de la 
concertat ion ftj s'est traduit 
par le ballet in interrompu 
des chefs syndical istes de 
l'Elysée à Matignon et au 
siège d u C N P F . L e second, 
prétendument destiné à fai­
re reculer le chômage et 
l ' in f la t ion et à relancer l'é­
conomie s'est traduit en 
réalité par des l icenciements 
en masse, la hausso accélé­
rée des p r i x et l 'aggravation 
des condit ions de travai l . 

I l s'agit d 'une offensive 
antiouvrière de grande en­
vergure destinée à restaurer 
les marges de prof i ts capita­
listes par le moyen des re­
structurat ions. B i en enten­
d u , une telle pol it ique avait 
besoin, pour pouvoir s'appli­
quer, d 'une classe ouvrière 
soumise et muselée. Rece­
voir des c oup sans broncher, 
c 'est ce que dans les sphè­
res pol i t ic iennes on appelle 
le « consensus a . Ça semblait 
bien part i pour G iscard et 
Barre e l le C N P F : les lea 
ders synd icaux faisaient la 
queue dans leurs salons 

Ceux-c i qui n'avaient à la 
bouche que le m o l négocia­
t i o n ^ lèb raient sans pudeur 
la volonté de dialogue d u 
gouvernement e l d u patro­
n a l ! 

Voilà Renau l l et rien ne 
va plus I Est<e que par 
hasard les ouvriers ne se­
raient pas part isans de la 
paix sociale ? 

C o m m e nous le disait u n 
gréviste de Cléon, n la con­
certation ça ne prend pas. 
Ici, les ouvriers, ils ont tous 
un instinct de classe, ils sa­
vent que ceux qui vont dis­
cuter avec le patron, quand 
il n'y a pas de lutte, ce sont 
les porte-jacquettes Iles lar 
bins). Alors, Maire et Séguy 
à l'Elysée, on savait que 
c'était de la foutaise ! ». 

LA HAINE. 
L a lutte chez Renau l t , 

c 'est le pavé dans la mare de 
la concertat ion. E t les réac­
t ions de la bourgeoisie capi­
ta l iste sont bien significati­
ves. D'abord la haine et la 
hargne. Pour « France-soir», 
les grévistes de Cléon sont 
« une poignée de jeunes 
énergumènes qui veulent 
met t re la pagaille, ils y réus­
sissent. I ls sont 1res durs . 
L e j r déterminatipn est ab­
solue. I ls n'hésiteraient pas 
à tuer, j ' en suis sûr. I ls sont 
d u style « bande à Baader » . 
I ls veulent tou i casser ; ils 
n'ont qu 'un seul objectiï : 
obtenir la fermeture de l 'usi­
ne. » . 

Quant à G i r a u d , minis­
tre de l'Économie, i l ne 
cra int pas de faire passer le 
blanc pour le noir en dé­
clarant à propos des grévis­
tes des presses à F l i n s : 
« Leur droit, ne doit pas 
être assuré par des métho­
des qui n'ont rien à voir 
avec les revendications syn­
dicales. On ne peut pas 
travailler dans une usine où 
la force règne ». 

Mats la grève chez Re­
nault ne suscite pas seule­
ment une hostilité haineuse. 
E l l e provoque aussi l'inquié­
tude. L a « majorité » elle-
même s'en trouve divisée. 
* // n'y a qu'une seule 
façon de s'en sortir, c'est 
la négociation » écrivait 
mard i la « Le t t r e de la na­
t i o n » , organe d u R P R . 

Cette posit ion re jo int cel­
le de nombreux éditorialis­
tes qui s 'avouent très préoc­
cupés par la tournure que 
prennent les événements. E n 
effet, ce qu' i ls appellent le 
conf l i t Renaul t pourrait être 
le signe avani-coureur 
« d ' u n développement rapi­
de de l 'act ion revendicati­
ve » q u i pourrait * se pro­
duire dès l'automne. Ce se­
rait a/ors le saut dans l'in­
connu ». Ca r tous les effets 
d u plan Barre désastreux 
pour les travai l leurs ne vont 
aller qu 'en s 'ampli f ient. 
U F igaro » ) . 

UN REVELATEUR 
L a mâle assurance des 

lendemains d'élections s'est 
bel et bien envolée des rangs 
de la majorité. 

D u côté der d i rec t ions 
confédérales des synd icats , 
Renaul t joue te rôle d ' u n 
révélateur. L a lutte en cours 
a mis crûment en lumière 
quelle ligne syndicale réelle 
se cachai t derrière le f lou 
des grandes formules. L e 
test est bruta l . 

L a pos i t ion de Bergeron 
n'a pas créé la surprise, i l 
s'agit s implement d 'une 
conf i rmat ion indécente de 
sa ligne ouverte de col labo­
rat ion de classe. L e chef 
de F O s'inquiète pour Barre 
dont la pol it ique est rejetée 
et combat tue par les travai l ­
leurs. « C'est la raison pour 
laquelle j'ai l'intention, de le 
(Barre) mettre en garde con­
tre un comportement qui 

A u x lendemains des élec­
t ions, le Bureau confédéral 
de la C F D T avait décrété 
que les travai l leurs étaient 
démoralises pour longtemps 
par une défaite électoral 
( qu i n'était pas la leur) en 
conséquence de quo i i l 
n ' y avait plus qu'à aller 
.Tiendier auprès d u patronat. 

Ensu i t e , ils restèrent singu­
lièrement impassibles de­
vant le déferlement d e me­
sures antjpuvrières. 

Maintenant que la lut te 
chez Renau l t a rendu mani­
feste la volonté de riposte 
des travai l leurs, la d i rec t ion 
C F D T fait tout ce qu'e l le 

A Flins. aux grandes presses occupées... 

pourrait conduire à une dé­
gradation de grande impor­
tance de la situation socia­
le, qui aurait, entre autres 
conséquences, celle de faire 
échouer sa politique ». A u 
moins, c'est c la i r I 

Les résultats d u test sont 
plus inquiétants en ce qui 
concerne la C F D T . S i toutes 
les inquiétudes étaient per­
mises quant à la nature de 
classe de « la nouvelle ligne» 
suivie par Maire depuis les 
élections, maintenant i l n 'y 
a plus de place pour l e dou­
te. Maire s'est rangé d u cô­
té de la d i rec t ion de la Régie 
contre les grévistes, et cette 
ligne de trahison, il veut 
l ' imposer à tout le syndicat , 
peut pour c irconscr ire et l i ­

miter le mouvement . Face à 
l'exigence d 'une lutte d'en­
semble coordonnée, ils pro­
posent quelques débrayages 
tournants , n'hésitant pas à 
reprendre des arguments 
proches de ceux de la direc­
t i on pour justi f ier leur posi­
t ion, k Ce ne sont pas 
500 personnes qui vont im­
poser leur volonté à 
120000 », déclarait mercre­
d i soir sur Antenne 2 le 
responsable C F D T des mé­
taux de Seine-Maritt ime. 
Quand i l avait fait mercredi 
mat in ce genre de proposi­
t i on au meeting, le respon­
sable d u syndicat C F D T d e 
Cléon s'était fait copieuse 
ment hué. C'ost une trahi­
son et ressentie comme 
telle par les grévistes. 

Une telle ligne est rejetée 
de manière indignée par la 
grande masse des syndiqués 
de cette centrale. A i n s i , 
à Cléon l 'un deux nous d i ­
sait : Si on avait pu faire un 
vote à l'assemblée de syndi 
qués. ça aurait été diffé­
rent. La grande majorité du 
syndicat est contre cette po­
sition, c'est l'UD el la fédé 
qui l'ont imposée au mépris 
de toute démocratie ». 

TACTIQUE 
L ' att i tude de la direc­

t i on C G T est différente, 
beaucoup plus prudente. 
A i n s i à Cléon c eux des 
dirigeants qui s'étaient op 
posés au déclenchement de 
la grève emploient aujour 
d ' h u i un langage presque 
dur . I l y a une semaine, 
les travai l leurs les avaient 
descendus de la t r ibune sans 
ménagement témo ignant 
ainsi de ta conf iance qu' i ls 
portaient à ces quasi-perma­
nents la nat iques d u Program­
me c o m m u n . Quand les gré­
vistes de Cléon fermaient les 
grilles de l 'us ine , c'est un de 
ces responsables C G T q u i 
passait derrière eux pour les 
rouvr i r I 

Quand Séguy déclare 
haut et fort « ce que les 
travailleurs n'ont pu obtenir 
par les urnes, ils l'obtien­
dront par la lutte», il fait 
bien- sûr écho à son collè­
gue d u Bureau pol it ique 
Marchais qui disait d iman­
che : * L'avenir n'est pas 
bloqué, il dépend de vous, 
de vos luttes i. I l s'agit de ia 
nouvelle tactique du P C F , 
confronté à l 'absence d e 
proposi t ion pol it ique dans 
le cadre de sa stratégie 
inchangée d 'Un i on d e la 
gauche, confrontée à un 
courant de désillusions q u i 
s'est v ite transformé, chez 
les travai l leurs, en défiance 
pol it ique. 

Certes, les déclarations 
combatives d 'au jourd 'hu i 
sont l o in d'être en accord 
avec la prat ique. Dans la 
conduite de la grève, ils font 
preuve d 'une grande inert ie. 
Sans doute, cette att i tude 
n'est pas exempte d'arrière 
pensées tactiques visant à 
profiter de la trahison ou­
verte des dirigeants C F D T 
pour rattraper une part ie de 
l ' inf luence perdue. O n se 
rappelle la baisse constante 
enregistrée par la C G T à 
l 'occasion des élections pro­
fessionnelles : reste que 
pour l 'essentiel, l 'att i tude de 
la C G T est le reflet de la 
volonté de lutte des travai l ­
leurs. 

POUR GAGNER 
Car si la grève chez Re­

nault a mis en évidence de 

façon c la ire que les grands 
d iscours sur les « négoeîa-
tionsà tout-pr ix o corres­
pondaient dans les faits â la 
trahison des luttes, elle a 
mis en lumière d 'une façon 
éclatante la volonté de lutte 
résolue dans l'unité qui ani ­
me la masse des travai l leurs 
qu ' i l s soient syndiqués à la 
C G T o u à la C F D T o u non-
syndiqués. Deux orienta­
t ions, deux voies bien dis­
t inctes qui s'affrontent à 
l'intérieur aussi bien de la 
C F D T que de ta C G T . 

Pour que cette voie de la 
lut te résolue contre le gou 
vernement Giscard-Barre et 
le patronat fasse son chemin 
dans la classe ouvrière et 
dans le mouvement synd i 
c a l , pour qu'e l le gagne en 
force et s' impose contre la 
trahison et la co l laborat ion 
de classe, i l faut s'organiser. 
C'est une des leçons q u ' o n 
peut tirer dès maintenant 
do la grève de Cléon. 

I l ne suff i t pas de se 
déclarer part isan de la lut te , 
i l ne suffit pas de mettre 
en œuvre une combativité 
q u i passe outre tes inter­
dits des direct ions confédé­
rales, i l faut s'organiser sur 
une telle ligne si on veut la 
faire t r iompher . 

C'est le seul moyen pour 
parvenir à développer plus 
largement l'unité à la base 
de tous les travai l leurs à 
Cléon, à F l i n s , e t ai l leurs. 
E n effet, tant qu ' on laisse 
les saboteurs qui n'ont que 
la démobilisation à la bou­
che, tenir le haut d u pavé 
dans les meetings et les 
assemblées générales, cela 
ne pourra entrainer que l'é­
cœurement et la divis ion. 
S i on laisse les rivalités 
de chapelle syndicale occu­
per le devant de la scène, 
o n s' interdit de développer 
sol idement l'unité syndiqués 
C G T - C F D T et non-syndi­
qués. 

De la mémo façon, i l est 
indispensable do prendre 
l ' in i t iat ive de la populari­
sat ion, d'envoyer des délé­
gations d 'une entreprise à 
l 'autre et d 'autres in i t ia ­
tives concrètes pour l ' infor­
mat i on notamment , qui sont 
le premier pas de l ' indispen­
sable coordinat ion des lut­
tes. S i l 'on objecte que c'est 
le rôle des direct ions syndi­
cales, force est de constater ̂  
qu'e l les ne le font absolu­
ment pas, pour ne pas 
dire plus.. . S 'en tenir là, 
c'est les laisser faire, même 
en les condamnant , c'est 
encore une lois laisser tr iom­
pher l ' isolement, le mor­
cel lement des luttes, la 
div is ion. Or, il nous faut 
gagner ! Organisons-nous I 

Pierre M ARCEAU 
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Flins n^^W 

m 

Le 16 mai commençait 
à Dieppe la grève des 106 
ouvriers q u i produisent les 
R 5 Alpine pour de mei l ­
leures classi f ications et con­
di t ions de travai l . A F l ins 
et Doua i , les ouvriers re­
fusaient de faire le travai l 
de Dieppe. 

C'est le 19 mai que le 
mouvement a commencé à 
F l i n s aux presses, à la suite 
d 'une sanct ion infligée, à 
un ouvrier de cet atelier ; 
deux j ours de mise à pied 
( 2 5 0 F de salaire perdu) 
pour trois minutes de re­
tard a son poste de travai l ! 
Out re la levée de la sanc­
t ion, les ouvr iers des presses 
mettaient aussitôt en avant 
leurs revendicat ions : 

L e u r classement P I 
auquel s'était d 'a i l ­
leurs engagée la direc­
t ion ( la plupart sont 
O S ) . 

- L ' embauche des inté­
rimaires. 

- L'arrêt des brimades 
et des cadences de 
plus en plus dures, 
liées au lancement de 
la product ion de la 
R U S et de nouvelles 
« méthodes » d e tra­
va i l . 

L e lund i 29 . la maîtri­
se musclée tentait de briser 
la lut te fermement mainte­
nue des presses, sans suc­
cès. Certa ins out i ls étaient 
déménagés pour démarrer 
la product ion à Sandou-

vi l le. L es ouvriers de cette 
iKi i i . 's refusaient. 

A Cléon. c'est le vendre­
d i 26 qu'ont commencé 
les débrayages pour des re­
vendicat ions semblables et 
notamment de salaire. Cléon 
produit en part icul ier ILS 
moteurs et boites de vites­
ses de kl M I S 

Les revendications, alors 
reprises, sous diverses for­
mes, à Dieppe, Cléon, 
Douai. Sandouville. Flins 
\o/n : 

- .t 000 F minimum et 
'd" F pour fous. 

- Allégement des char­
ges de travail. 

- Se semaine de congés 
- Retour aux -10 h et 

J 5 h pour les équipes 
- Retraite à 60 ans pour 

les hommes et 55 ans 
pour les femmes, les 
travaux pénibles et à 
la chaîne. 

Pour la plupart, ces re­
vendications n'étaient pas 
« discutées » aux négocia-
lions ouvertes depuis quel­
que temps entre les syndi­
cats et la Régie, t était la 
concertation Renault. 

Comme h- CNPF à 
/échelle nationale, la direc­
tion de Renault 
tait » de discuter comment 
réduire des avantages ac­
quis, accroître l'exploitation 
des ouvriers-., et éventuelle­
ment de l'aménagement des 
vestiaires ou des toilettes, 
comme disent, par déri­
sion, certains ouvriers ! 

Mercredi 31 mai. jeudi 
1er juin el ivndredi 2, les 
débrayages se succèdent 
dans toute l'usine de Flins. 

Solidaires des grévistes 
des presses, les travailleurs 
entrent en mouvement sui­
tes revendications de l'en­
semble des ateliers I 000 F 
minimum. 300 F pour tous. 
Se semaine, etc. 

Ces débrayages, qui s'é­
tendent en durée sont égale­
ment de plus en plus suivis, 
l'est alors qu'intervient le 

lodi-out. A partir du week-
end, l'usine est fermée. 
Seuls restent dans l'usine les 
OS des grandes presses... et 
la maîtrise qui, dès le lundi 
matin, occupe les portes 
de l'usine. A l'instigation 
de la direction, un certain 
nombre de cadres multi­
plie les provocations. 

Chaque fois repousses 
avec fermeté par les grévis­
tes, toutes les tentatives de 
remise en route des presses 
seront des échecs. C'est là 
que la Justice intervient au 

secours de la Régie. L 'éva­
cuation n 'est pas prononcée 
mais la direction pourra 
appeler tes flics si tes grévis­
tes poursuivent leurs « "ii-
traves ». 

A l'aube du mardi, les 
ambassadeurs casqués et ar­
més du très social Premier 
ministre sont là jusqu'au 
jeudi matin, ils camperont 
dans l'usine silencieuse. Mais 
la lutte continue et la re­
prise annoncée par la direc­
tion pour le jeudi matin se 
traduit par la poursuite de la 

grève aux grandes presses, 
tandis que débrayages et 
manifestations se poursui­
vront foute la journée du 
jeudi dans l'usine. 

« On va gagner », « Chez 
Renault pas de salaud», « La 
maîtrise sous les presses». 
La manifestation se répand 
entre les chaines et elle 
grossit. Du côté des cadres, 
ce sont les grimaces livides 
A Flins, ce n'est pas le 
temps de la résignation el 
de la soumission. Les tra-
willeurs sont debout. 

Ç a b o u g e c h e z 

R e n a u l t B i l l a n c o u r t 
« S ' i l 

q u i s'est 
bougera 1 

arr ive à Cléon ce 
passé à F l ins , ça 

D i e p p e 
Ça cont inue ! O n occu­

pe ! Les Alp ines c o m m e 
la R - 1 8 sont en panne... 

S a n d o u v i l l e 
Les débrayages de hui t 

heures et les manifestat ions 
se succèdent. L a product ion 
n'est plus assurée qu'à envi­
ron 2 0 %. J eud i , les ouvr iers 
de Sandouvi l le manifestaient 
très nombreux au Havre. 
Vendred i qa cont inue. 

D o u a i 

Les O S des presses sont 
en grève totale . Les débra­
yages de deux heures ras 
semblent d e 70 % à 9 0 % 
des grévistes. 

L e Mans 
Là aussi , on a débrayé 

en solidarité. Mais les syndi­
cats se tirent dans les pattes 
e t ne mobil isent pas ! 

Cleon o c c u p é | 

A vec ses S 000 salariés. 
Cléon n'est pas la plus 

grosse usine Renault. Mais 
elle a des traditions . c'est 
lutte des premières à avoir 
été occupée en 1968, la 
première même. 

Ici, on a vite penser à 
aller plus tout que des 
débrayages. On a vite pen­
ser à l'occupation pour 
bloquer totalement la pro­
duction dans une période 
favorable puisque c'est cel­
le du lancement d'un nou­
veau modèle qui, de plus, 
a du SUCces 

Ce ne fut pas facile. 
Il y a. ici, des travailleurs 
qui n'oublieront pas l'at­
titude de quelques respon­
sables syndicaux pour 

l'empêcher. Cela valut 
d'ailleurs à ces derniers 
d'être plus que fermement 
bousculés (un responsable 
CGT a été éjecté de la 
tribune d'où il voulait 
parler) ou hués ; ce fut 
le cas d'un responsable 
( TUT qui parlait de lutte 
minoritaire à Cléon, ajou­
tant ainsi sa voix à celles 
de «France Soir» el du 
« Figaro ». 

Votée dès le 26 mai, 
elle est à nouveau déci­
dée au cours d'un mee­
ting qui rassemble plus de 
3 000 travailleurs, le jeudi 
1er juin, et est effective 
aussitôt. 

AujourdJiui, l'interven­

tion de la police n'a pas 
encore eu lieu. Cela dé­
pend du rapporf de force 
au niveau de l'ensemble 
de Renault et plus glo­
balement du rapport de 
force à l'échelle du pays. 
Les usines s'épaulent l'une 
l'autre, te renforcement 
de leur coordination, de la 
solidarité est à l'ordre 
du jour. 

A Cléon, les occupants, 
sereins et calmes, envisa­

gent l'avenir avec confiance, 
fort des leçons d'une expé­
rience qui permettra de­

main de mieux s'orienter, 
s'unir sur de bonnes bases. 

( est vrai pour eux. 
< est vrai pour fous les 
travailleurs. 

E u x a u s s i . . . 
B e r l i e t 

C h e z Ber l ie t , à Vénis-
s i eux , f i l iale de Renaul t -
véhicules industr ie ls : 3 0 0 
caristes sont en grève depuis 
quatre jours pour la sup­
pression du « mouchard » 

- L a La in i è r e à 
C a m b r a i . 

A l o r s que ia grève était 
dans son onzième jour , à 
la Lainière de Cambra i , les 
forces d e pol ice sont inter­
venues pour « évacuer « les 
piquets de grève. Cet te in­
tervention policière fait sui­
te à un jugement du t r i ­
bunal des référés de Cam­
brai , ordonnant l ' expuls ion. 

Vendred i mat in , une ma­
nifestation a eu lieu de­
vant l 'usine pour protester 
contre l ' interventior. policiè­
re . A ins i que le font remar­
quer les syndicats , « les 
pouvoirs publics et la poli­
ce exécutent rapidement 
les décisions de justice 
quand elles sont favorables 
aux patrons, mais on n'a 
jamais vu tes CRS impo­
ser la réintégration ordonnée 
par la justice. » 

Les ouvrières et les ou­
vriers de la Lainière reven­
diquent une pr ime mensuel­
le de 300 F , une pr ime 
de transport et la cinquiè­
me semaine de congés. 

que la d i r ec t i on a fait ins­
taller sur leurs char iots . 

L a d i rec t ion a décidé le 
lock out de 3 0 0 0 travail­
leurs. P lus d ' u n mi l l i e r d'en­

tre e u x manifestaient j eud i 
tandis que tous les services 
étaient touchés par des dé­
brayages q u i ont rassemblé 
jusqu'à 5 0 0 0 travai l leurs. 

P o u r t o u t e c o r r e s p o n d a n c e a v e c l e j o u r n a l 

t é l é p h o n e z a u 2 0 5 5 1 1 0 o u éc r i vez 

à l ' H u m a n i t é r o u g e - B P 6 1 7 5 8 6 1 P A R I S 

C é d e x 1 8 

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT LES 
QUATRE PROCHAINS NUMÉROS DE 

NOTRE ÉDITION BIMENSUELLE 
ÉCRIVEZ A NOTRE BOITE POSTALE 

Demande de contact 
Contre le gouvernement Giscard-Barre, 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité. 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des 
paysans, le ftarti marxiste-léniniste. 

J e demande à prendre contact avec l 'organi-
<»Hon des communis tes marxistes-léniniftes da 
F r a n c e . 

Dans ce but, l'Humanité rouge peut me jo in­
dre à l'adresse suivante : 
N o m 
Prénom ., 
Adresse , . ; 

Profession v-m 

Indiquez de façon précise le lieu de votre travail (ville, 
arrondiuemeni, quartier). 
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spécial Renault — 

V i e d ' O S à C l é o n 

Cléon, il faut déjà du 
temps pour aller au travail. 
Le personnel est recruté 
dans un rayon de S0 km. 
Ce qui fait, par exemple, 
qu'un ouvrier qui habite 
Rouen (cas de nombreux 
immigrés logés en foyer) 
et embauche à 7 h 30 
(équipe normale) est obli­
gé de prendre le car à 
6 h 15 à la gare routière. 

C'est aussi le pointage 
à l'entrée des ateliers. Nor­
mal, diront certains, mais 
cela fait encore du temps 
à courir pour la Régie, 
car l'usine est très vaste. 

L A C O U R S E A U 
R E N D E M E N T 

C'est encore le problè­
me du temps sur les chaî­
nes d'assemblage. Pour les 
patrons, le temps c'est de 
l'argent et i l est sévère­
ment compté : au centiè­
me même pour être précis. 

Le système est telle­
ment étudié que b Régie 
n'a maintenant plus be­
soin de chronométreur 
quand elle cherche à sup­
primer un poste. L'évalua­
tion peut être faite à l'œil 
nu. 

L a Régie a tout prévu, 
même dix minutes de pan. 

ne sur une telle chaine. 
Les OS sont, bien sûr, 

les plus touchés par cette 
course au rendement. Mais 
signalons qu'ils ne sont pas 
les seules victimes ; même 
les professionnels sont vi­
sés par cette politique. 

Auparavant, ils étaient 
seulement contrôlés par la 
maîtrise. Ils sont désormais 
surveillés au niveau le plus 
élevé par informatique, 
avec le système des cartes 
MOP. Le but de cette 
informatisation est, bien 
entendu, d'accroitre le ren-
dément et de réduire les 
effectifs. 

Pour manger aussi, i l 
faut faire vite. 

40 minutes en équipe. 
50 minutes en journée 
pour les repas, alors que le 
simple trajet au restaurant 
d'entreprise, vu la dimen­
sion de l'usine, prend déjà 
pas mal de temps. 

L E T R A V A I L D O S 

Un simple exemple : de­
puis 12 ans, un ouvrier 
algérien est au même poste 
sur la même chaine. De­
puis 12 ans, i l serre deux 
vis de 10 et deux vis de 
12, i l met les rondelles 
« Growor » sur les freins. 

Les salaires : i l y a 
une dizaine d'années, les 
ouvriers de la Régie étaient 
assez bien payés par rap 
port à d'autres usines dans 
la région rouennaise. Ce 
n'est plus le cas ; ainsi, 
par exomplc, les ouvriers 
de Sopalin et de Van Leer 
sont maintenant mieux 
payés. 

A Cléon, un OS2 que 
nous avons questionné ga­
gnait 2 600 F par mois 
après 8 ans de boite ! On 
comprend pourquoi les 
demandes d'accomptes 
sont si fréquentes ! 

L ' U S U R E 

« On parle de jeunes, 
mais ici, au bout de 4 ou 
5 ans de boulot, on n'est 
plus jeune «. L'ouvrier de 
Cléon qui parle ainsi con 
nait le résultat du rende 
ment, de « l'organisation 
scientifique du travail ». 
s'ajoutant au travail posté : 
fatigue nerveuse, vieillis­
sement précoce. Ce sont, 
par exemple, ces deux ou 
vriers qui, la cinquantaine 
passée, n'avaient jamais 
pris de congés de maladie. 
Ils sont morts, un week-
end, peu avant la grève. 

Pour les plus anciens. 

Pendant l'occupation à Cléon. 

ce bon patron « social et 
nationalisé » fait un petit 
effort : après 50 ans. cer-
tains passent des chaînes 
â la préparation où c'est 
moins dur... mais aussi 
moins payé ! E t i l s'agît 
de certains parce que de 
toute façon, il n'y a pas 
de place pour tous. E t 
quand Us sont en arrêt-

Appel d'un syndicaliste de Renault-Argentine en exil 

«Aux camarades de Renault-France» 
En Argentine, le mono­

pole Renault profite des 
énormes bénéfices que per­
met l'application du pro­
gramme économique de 
Martinet de Ho/ (1) sur le 
dos de notre peuple. 

Renault-Argentine fabri­
que des R 12, R 4, R 6, 
mais... les ouvriers reçoivent 
un salaire moyen de 400 F 
par mois alors que le niveau 
de qualité est le même qu'en 
France. 

Les travailleurs de Re­
nault-Argentine ont fait grè­
ve le 24 mars 1976 contre le 
coup d'Etat qui s'était pro­
duit le jour-même, car ils 
savaient que Videla et les gé­
néraux étaient au pouvoir 
pour faire exactement ce 
qu'Us sont en train de faire 

aujourd'hui. 
Après la grève, la direc­

tion a renvoyé 200 ouvriers. 
Elle pensait que de cette fa-, 
çon, elle allait nous liqui­
der. 

Trois mois plus tard, une 
nouvelle grève commençait, 
Ip direction a renvoyé 500 
ouvriers et elle pensait, une 
fois de plus, que/le allait 
nous liquider. 

Quatre mois plus tard, le 
3e corps d'armée situé à 
Cordoba (ville où sont 
installés les bâtiments de 
Renault-Aryen line) a de­
mandé les nouvelles adresses 
de tous les camarades. Cela 
a provoqué le départ de l'en­
treprise de plus de 2 000 
camarades (sur 8 000 an­
ciens) qui ont craint d'être 
séquestrés et assassinés dans 
leurs maisons. 

Solidarité avec les 
ouvriers de Renault 

Mardi, près de 70 000 ouvriers ont débrayé 
dans toute la France pour soutenir leurs camarades 
en lutte à Cléon, Flins, etc. Dans la région de Cléon, 
la solidarité s'est particulièrement développée. Tan­
dis qua les grévistes recevaient des messages de sou­
tien des agences de Marseille, Besançon, etc., t'agence 
de Rouen débrayait en signe de solidarité. Le syn­
dicat des retraités de Cléon a également envoyé un 
message disant : n Vous continuez le combat que 
nous avons toujours mené ». 

C'est cela la voie à suivre pour soutenir les 
ouvriers de Renault : envoyez des messages de sou­
tien, des délégations ; engagez là où vous le pouvez 
des débrayages de solidarité. 

Cette fois, la dictature et 
le patronat se frottèrent les 
mams. Les ouvriers de Re­
nault, les n Cordoba/os »t») 
et le syndicat combatif des 
mécaniciens de Cordoba 
pensèrent eux aussi, qu'ils 
étaient liquides. 

Mais, pour le ma/heur de 
la dictature et pour la for­
tune de la classe ouvrière 
argentine, ce ne fut pas ain­
si. Quatre mois plus tard, 
une nouvelle grève éclatait â 
Renault, et en octobre 
1977 les ouvriers ont oc­
cupé l'usine pendant plu­
sieurs heures. 

Voilà,chers camarades, 
de Renault-France, notre si­
tuation et notre lutte : notre 
situation d'exploités et de 
réprimés par un groupe mo­
nopoliste et par la dictature, 
notre lutte pour abattre la 
dictature comme n'en a ja­
mais connu le peuple ar­
gentin. 

Les conditions de la clas­
se ouvrière en Argentine 
sont très difficiles. Mais 
nous sommes sûrs de la vic­
toire finale. Il y aura tou-
iours plus de a Cordoba/os » 
en Argentine et viendra le 
jour où les ouvriers argen­
tins et français se retrouve­
ront et pourront donner 
un exemple de fraternité in­
ternationaliste et révolu­
tionnaire. 

Nous les appelons à sou­
tenir notre lutte, à dénoncer 
la politique de la dictature 
et du patronat de Renault. 
Votre lutte est notre lutte. 
Notre victoire est votre 
victoire.,, tle . p/éseot. est. 

lutte, le lendemain sera 
nôtre. 

Un syndicaliste de 
Renault Argentine 

exilé en France. 
Noies 
f i l Marline* de HQZ esi l'ac­
tuel minute de l'Economie 
mo Aramiune. 

maladie, les ouvriers ne 
quittent pas l'ambiance 
du boulot : en effet, sur 
simple demande de la maî­
trise, les vigiles de l'usine, 
ceux-là même chargés de 
la surveillance, peuvent al­
ler vérifier si l'ouvrier en 
maladie est bien chez lui ! 

L E M E P R I S 

Un ouvrier est mort en 
février, écrasé par un cha­
riot-élévateur. Un agent 
de-maîtrise a marqué le 
coup : « // aurait pu fou­
tre les pieds ai/leurs u a-
! i l gueulé. Voilà ce qu'est 
un ouvrier pour la machine 
à exploiter qui s'appelle 
Renault. 

Autre cas : un ouvrier 
de la nuit est trouvé mort 
au petit matin dans les 
WC. On l'évacué rapide-
ment, sans arrêter les chaî­
nes, bien sûr : pas de 
temps perdu ! 

Encore un exemple, ve­

nant de haut celui-là : au 
début des négociations, 
avant le déclenchement d u 
conflit, la direction de la 
Régie avait fait une pro­
position, une seule : une 
prime mensuelle de 4 F 
(4 F , soit 48 F par an) 
pour ceux qu i sont pré­
sents 230 jours dans l'an­
née ! 

Luttes aujourd'hui, lut­
tes demain : i l y en a eu 
et i l y en aura d'autres â 
Renault, car son image 
sociale, l'auréole que lui 
ont fabriquées ceux qui, 
i l y a peu, faisaient de la 
nationalisation la solution 
aux problèmes des travail­
leurs : tout cela cache, en 
fait, un des bagnes capi­
talistes les plus vastes et 
les plus organisés pour 
l'exploitation la plus dure 
et la plus intense des ou­
vriers. 

Ces quelques aspects de 
la vie â Cléon en sont un 
témoignage. 

Renault 
Régie nationale, trust international 

USIWFS^'RENAUIT A TRAVtfô LE" MoWDf 
L a direction de la Régie 

Renault se vante que cette 
entreprise soit ta première 
entreprise française pour 
("exportation. S i Renault est 
si compétitive, n'est-ce pas 
parce que ses ouvriers, 
Français comme immigrés, 
sont honteusement pressu­
rés, toute entreprise natio­
nalisée qu'elle est ? 

Mais Renault a un très 
grand appétit de profit et 
la main d'œuvre exploitée 
en France, même pressurée, 

ne suttit pas à lui caler 
l'estomac. 

C'est pourquoi le trust 
international Renault est 
allé installer ses usines en 
Argentine, au Brésil, en 
Afrique, en Afrique du 
Sud. L a main d'œuvre y 
est moins chère, les métho­
des employées pour mater 
les ouvriers plus expéditi 
ves... et ça c'est bon à pren 
dre pour Renault. E n même 
temps, comme ça se passe 
au loin, ça ne porte pas 

ombrage à son image de 
marque d'entreprise natio­
nalisée. 

Grâce à cela, Renault, 
monopole appartenant à 
l 'Etat capitaliste français, ri-, 
valise à l'aise avec bien des 
monopoles privés. C'est l 'un 
des monopoles de pointe 
de l'impérialisme français. 
Ouvriers de France, d'Ar­
gentine et d'ailleurs, unis­
sez-vous contre le mono­
pole d'Etat Renault ! 
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nouvelles intérieures 

Les buts du voyage de Giscard 

Une Corse «débarrassée des médiocres 
aventures» 

t Mitre les h u i s économiques de pi l lage, t l m i l 
n o u s avons parlé dans n o i r e édit ion précédente, le 
voyage de G i s c a r d en Corse u des bu t s po l i t iques . 
L a lettre des député** corses d e m a n d a n t que le gou­
v e r n e m e n t assure la « sécurité » dans l'île, a été su i ­
v ie d 'une vague de répression : a r r es ta t i ons , t r i b u ­
n a u x , pe rqu is i t i ons , contrôles po l i c i e rs et gardes à 
vue, Lflfi buts po l i t i ques d u voyage de G i s c a r d Sont 
de br iser le m o u v e m e n t na t i ona l corse . R i e n no 
permet de d i re q u ' i l y est p a r v e n u . H i en a u c on t r a i r e . 

On ne peut, au fond, en 
aucun cas briser un mouve­
ment de révolte populaire. 
Hien sûr. les coupa de la 
répression peuvent affaiblir 
une organisation temporai­
rement, mais il s ne |H-utent 
pas faire taire un peuple. 

Le*, emprisonnements, les 
tribunaux, les C R S n'ont 
pas réussi à réduire au si­
lence 1rs patriotes corses, 
qu'ils soient autonomistes 
ou indépendantistes. A u 
contraire, depuis I9h0, le 
mouvement corse ne fait 
que s'amplifier. 

E n 1964. les frvrw S i -
i i i . . I I . I créent le Centre d'é­
tude et de défense de* in­
térêts de b Corse, puis le 
3 septembre 1967 l 'Act ion 
régionaliste corse. A cette 
époque, les militants corses 
ne réclament plus seulement 
une réforme régionale mais 
I autonomie de la Corse pat 
rapport à la France. 

l in 1973, l ' A R C devient 
l 'Action pour la renaissance 
de la Corse. Les actions se 
succèdent et deviennent de 
plus eu plus \ioleii(rs : ma­
il if esta t îo ns, pbs t iq nages. 
lutte contre les houes rouges. 
I . entrée' dans le mouvement 
de petits paysans ruinés par 
l'intrusion de l'agriculture 
capitaliste entraîne une ra-
.li . I . . . . . . i 

L ' A N N E E 1976 

L'année 1976 marquera 
un tournant dans l'histoire 
d u mouvement national cor­
se. Le 1er septembre, l'opé­
ration - fie morte » |taralyse 
par une grève générale l'acti­

vité de toute l'île. La même 
année voit la condamnai ion 
d'Ldinond Siméoni par la 
Cour de Sûreté de l 'Etat , 
celle de Serge Cacciari accu­
sé d'avoir tué un 1 R S dans 
l.i nuit du 27 au 2X août 
|97s a llastia. l'occupation 
e l la destruction par Max 
Siméoni et d'autres mili­
tants d'une nouvelle cave 
a Aléria (après celle de 
19751 et l'explosion d'un 
boeing d 'Air France à Ajac-

cio. 
("est cette même année 

encore M B l ' A R C devient 
l 'APC : Association des pa­
triotes corses, fcl qu'au mois 
de mai apparaît le Front de 
libération nationale de la 
Corie (FISC). 

L a naissance du F L N C 
maniue un pas de plus dans 
l'évolution du mouvement 
corse ; on ne parle plus seu­
lement d'autonomie, mais 
d'indépendance. L a diffé­
rence est que l'autonomie se 
ferait encore d'une certaine 
manière dans un cadre com­
mun avec b France. l'indé­
pendance non. 

Le F L N C se donne aussi 
les moyens de mener la 
lutte armée de libération, 
clandestine mars de façon 
liée aux masses, t n 1977. 
il publie une brochure clan­
destine : « A liheria o a 
morte " (la liberté ou la 
mort». 

Toutefois, au-delà de ce 
«pli peut les séparer, les 
deux composantes du mou­
vement corse se retrouvent 
de plus en plus en accord 
sur un point fondamental : 
l'existence d'une nation et 

U N E B R O C H U R E A L I R E 
E T A R E L I R E 

Aux lendemains de la première agression social 
impérialiste russe contre le Zaïre, en mai 1977. des 
communistes marxistes-léninistes zaïrois publiaient 
une brochure intitulée : «Zaïre, poursuivre ferme 
ment la lutte contre le social-impérialisme russe et 
ses laquais t . 

Celle ci reste importante aujourd'hui pour 
comprendre correctement les derniers éléments 
de la situation qui se développo au Shaba. 

A u sommaire : 
La situation internationale 

- Le Zaire : 
* Une tradition de résistance 

Le social-impérialisme russe, ennemi lo plus 
dangereux de notre peuple. 
* Pour .un parti marxisfeJentniste du Zaire. 

Commande? l a aux Editions APN. aux librai 
ries • Les Herbes sauvages > (Paris) ou « L a Force 
du livre » ' L v o n l L exemplaire : 3 F . 

F L NC 

I 
Hien connut du peuple corse, les militants du I L\C ne se masquent que pour échapper 
à la répression 

d'un peuple corses et le 
droit puur ce peuple de 
décider de sou sort, le droit 
à l'autodétermination. 

L E S MÉDIOCRES 
A V E N T U R E S » 

E n annonçant en août 
1977 son intention de se 
rendre en Corse. Giscard 
avait déclaré qu'i l se ren­
drait dans l'île •• te moment 
venu, pour exatntmr arec 
les élus, les hommes et les 
femmes de < orse. la stiht-
tion de leurs difficultés, 
dans un climat débarrasse 
des médiocres ati'iitures <•/ 
conforme a la fiere dignité 
corse •*. 

Les • médiocres aventu­
res • sont à ses yeux l 'acti­
vité des patriotes corses. 
Malgré la vague de réprel 
sion qui a précédé sa visite 
et qui a frap|>é pour la pre 
miere fors avec cette vitueur 
le F L N C . l'ile n'est pas 

débarrassée de ces « mcdto 
ères aventure*», Les mil i­
tants autonomistes ont affir­
mé leur soutien aux mili­
tants indépendant tstes arrê­
tés et Giscard a été accueilli 
par la légion étrangère mais 
aussi par une salve d'honneur 
des patriotes corses : atten­
tats en série a llastia mardi 
soir. 

Contre le gouvernement Giscard-Bsrre 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité, 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des paysans, le parti marxiste-léniniste 

UN PARTI POUR VAINCRE 
(5*tle de la liage une! 

L u i seul, gniee à sa participation à la lutte des 
classes, peut avoir une vue d'ensemble des forces en 
présence, définir b stratégie de la révolution, la tac­
tique et les mots d'ordre du moment ceux qui unis­
sent, ceux ipii sont efficaces, ceux qui conduisent à la 
victoire. 

Sans un parti communiste, les masses populai­
res ne peuvent avoir de perspectives, elles luttent 
certes, mais en ordre dispersé ; elles peuvent rempor 
ter quelques succès temporaires, ici ou là. mais sans 
lendemain, puis rapidement connaissent il nouveau 
b défaite et la répression. Que le parti adopte K M 
ligne juste et c'est, toi ou tard, la victoire : qu' i l 
adopte au contraire une ligne erronée, c l c'est l'échec, 
lu dispersion, l'impasse. 

Mats qui constitue cet état-major qui doit avoir 
sans cesse b confiance des masse* popubires ? Ce 
sont les meilleurs Mis de b classe ouvrière, les ouvriers 
les plus avancés, les éléments les plus révolutionnaires 
des autres couches populaires, ceux qui ont compris 
qu'i l fallait s'unir, s'organiser, sortir de la lutte 
sponiaiiee dispersée passer de la simpll lotie éCQM 
mique pour mieux vendre sa force de travail à la lutte 
politique pour changer b société, ne plus se contenter 
de succès temporaires aussitôt remis en question, 
mais obtenu une victoire décisive en liquidant com­
plètement et totalement l'ennemi. 

Autrefois, la classe ouvrière française possédait 
un tel parti. C'était le Parti communiste français 
Certes, en raison des conditions objectives de l'épo­
que, et probablement de certaines erreurs, i l ne con 
diirsil pas les masses populaires à b victoire définiti­
ve contre le capitalisme ; mais i l la mena ; i des com­
bats de classe importants et à des succès non-négli 
y cibles et à ce titre gagna la confiance de la classe 
ouvrière d'une part et b haine de b bourgeoisie d'au­
tre part qui s'efforça à maintes reprises de le détruire. 

l e s mérites passés du PCF , nous sommes les 
premier* à les souligner, à nous en inspirer encore. 
C'est le P C F qui arracha en grande partie la classe 
ouvrière à I influence réformiste du Parti socialiste, 
ces* le PCF qui mena toute une série de batailles 
internationalistes, de b guerre de R i f à celle de 
( »riv 

C'est encore le PCF nui . avant alors à sa téte le 
cheminot Pierre Sémard. adopta la ligne classe contre 
classe - destinée à unir la classe ouvrière contre son 
ennemi mortel b bourgeoisie, qui prit l'initiative de 
harrer b roule au fascisme en préconisant le Front 
unique de la classe ouvrière c l le F i o u l populaire î 
c'est lui , enfin, chacun le sait, qui fui le 1er de lance 
de la Résistance e l qui a ce titre, mérita le nom glo­
rieux de - Parti des 70 000 fusilles 

Mais depuis, la classe ouvrière a perdu vin parti 
Sous b houlette de Mauri.e Thorc/. hier, de Marchais 
aujourd'hui, le PCI- s'est transforme, a abandonné la 
lutte pour b destruction du système capitaliste, a 
préconisé l'impossible « passage pacifique au socialis­
me * et fonde toute sa stratégie sur I union au som­
met i v r e les dirigeants socialistes qui encore une 
fois vient de conduire à l'impasse. 

• D faut un nouveau parti communiste », 
voilà ce qu'il y a quatorze ans se disaient déjà une 
poignée de militants d u P C F qui allaient bientôt fon­
der le Parti communiste marxiste-léniniste de France. 
Depuis, à travers mille difficultés, à travers les erreurs, 
ils ont entrepris d'édifier leur purli.de le lier toujours 
à la classe ouvrière et à la paysannerie laborieuse. 

Mais jamais en quatorze ans. ils n'ont perdu 
confiance dans la classe1 ouvrière et dans les militants 
d u P C F . Ils savaient qu'un jour viendrait où de nou­
veaux militants se poseraient les mêmes questions 
qu'ils s'étaient eux-mêmes posées. Ce jour est aujour­
d'hui venu pour des milliers de membres du Vi F . de 
travailleurs qui ont engagé des discussions fraternelles 
avec nos militants, qui envisagent même la possibilité 
diins ceilaines grandes entreprises d'ajiii en commun, 
militants d u P C F et militants du P C M L F , contre les 
patrons. C'est là un fait nouveau, qui nait et se déve­
loppe, qui se renforcera même lorsque se réalisera 
enfin l'unité entre le P C M L F et le PCRml dans un 
parti marxiste-léniniste unique. C'est lu le chemin qui 
conduira b classe ouvrière à refaire son unité qui lui 
permettra enfin de retrouver son état-major de com­
bat, son parti communiste Alors se développera avec-
une vigueur nouvelle b marche en avant vers b des­
truction du système capitaliste, vers le socialisme 

Alain iASTAN 

http://purli.de
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Faits d'actualité 

A propos... 

Nos luttes et la 
stratégie du PCF 
<r La bataille que nous venons de vivre (les élec­

tions! nous comtuit à l'idée que c'est avant tout à 
partir de la base el des luttes quotidiennes qu il faut 
maintenant nous employer à reconstruire l'Union 
plus forte et plus large, le vaste mouvement populai­
re majoritaire nécessaire pour faire triompher le chan­
gement démocratique. Celle Union prendra les for­
mes les plus diverses el nous la manierons avec sou­
plesse, avec hardiesse» (Marchais dans sun rapport 
au Comité central du P C F , le 27 avri l ! . 

P . I I cette idée. Marchais annonçait comment la 
direction du P C F allait tenter de combler le vide laissé 
dans sa stratégie par l'échec puis la mort d u Program­
me commun et de l 'Union de la gauche. Comment 
refaire l 'Union de la gauche, truie perspective stratégi­
que du P C F ? En la reconstruisant a la base et dans 
Faction. 

Oitelques semaines après, les militants du P C F 
ne semblaient toujours pas convaincus que c'était là 
la solution a tous leurs problèmes puisque Marchais 
devait, à b féte d'Avant-garde, revenir sur le même 
thème : « Toul cela (les échecs successifs de Timon 
de la gauche/ signifie-til que l'avenir est mainteiuini 
définitivement bouché ? Que la bataille pour l'Union, 
pour le changement démocratique est perdue ? Qu'il 
n'existe plus aucune perspeclne de battre la droite T 
Certains, qui cèdent facilement à la panique l'affir­
ment. Mais regardez ce qui se passe actuellement. 
De partout, de loules les corporations, de foutes les 
régions, le mécontentement gagne et les luttes s'en­
gagent aire une ampleur, une combatitivie. une n:so-
lui ion rarement atteintes ». Puis il cite les grands 
conflits en cours ; Renault. Boussac. Terrin.. . 

Le PCF est géné aux entournures aujourd 'hui, 
dans b mesure ou le Programme commun est mort, 
ce qui lu i ferme pour le moment toute perspective 
d'arriver au gouvernement Aussi Marchais propose-
t-il de s appuver sur les luttes actuelles pour se refai­
re une santé et revenir a cette Union de la gauche 
toujours recommencée. 

I .t bataille pour refaire l 'Union de la gMCht 
avec le PS se jouerait maintenant dans les entre­
prises en lutte. Ce qui mène l r Bureau politique du 
P C F à consacrer le 7 juin une réunion a b question 
de « l'action politique du Tarn • ommun/sie à t'entre1 

prise». Le communiqué du Bureau politique décla­
re entre autres : * Les forces politiques qui soutien-
neni le grand capital (...) soient qui leur tentai ne 
de réduire l'influence du Tarti communiste pour affai­
blir la classe ouvrière a elé mise en échec aux élec­
tions, en premier lieu, parce qu'elle s est heurtée a la 
présence et à l'activité des communistes dans les en­
treprises (...) 

» Les organisations du parti, tous les militants 
n en ont que plus de raisons de consacrer prioritai­
rement leurs efforts au développement des forces 
du parti dans les entreprises ». 

Selon le Bureau politique, cela devrait se faire 
de deux manières : * Soutien au développement des 
luttes » et * renforcement en premier lieu dans les 
grandes entreprises ». 

C o m m e u n le voit, un langage hien différent 
de celui d'avant les élections, où b rengaine était : 
«Attendez les élections, le principal c'est de bien 
tvter ••. ou Ton ne proposait comme issue réelle u 
chaque conflit que Tarrivée de la gauche au pouvttir. 

II est encore trop tôt à l 'heure actuelle pour 
mesurer ce que sera vraiment dans 1rs faits cette nou­
velle tactique du P C F . 

D 'une part. que des ouvriers, des travailleurs se 
retrouvent au coude à coude dans b lutte à b base 
ou soutiennent ces luttes ne peut être qu 'une bonne 
chose. Que ces travailleurs soient au P C F . au PS ou 
ail leurs, ce qui compte , c'est l'unité de classe dans la 
lutte- Mais d'autre part, on ne peut pas accepter que 
le Comité central du P C F cherche à nouveau à mettre 
les luttes de U classe ouvrière au service d 'une straté­
gie qu i a fait ses preuves : celle d u X X I I e congres, 
celle de lu voie pacifique, celle de l'électoralisme. 
Ca r c'est bien cela le fond des déclarations de Mar­
chais. 

Or . cette stratégie de l 'Union de la gauche a 
causé bien des déceptions et des écœurement chez de 
nombreux travailleurs. E l le a une fois de plus fait 
b preuve de sa nocivité. A lo r s recommencer comme 
après l'échec électoral de b gauche, il y a 10 ans en 
juin et se retrouver comme en mars 7 8 après 

l'échec électoral des légisbtives ? Non. 
Refusons de toutes nos forces de voir nos luttes 

récupérées par une stratégie qu i mène à l'échec. 
Travaillons de toutes nos forces à l'unité de la classe 
ouvrière dans la lutte à b base. L f C U R C 

• Lloyd Continental — Toulouse 

Trois cars de flics contre 
le piquet de grève, mais 

Les vinçjt employées de 
cette compagnie d'assuran­
ces (Voir H R No 903) se 
heurtent à un nouvel obs­
tacle : la police. 

Alors que le tribunal 
exigeait le libre accès au lo­
cal et le retrait des chaînes, 
la direct ion décidait de mo­
biliser les nongrévistespour 
rattraper le travail en retard 
dans les dossiers. E l le envi­
sageait aussi d'expédier les 
dossiers au siège centra l , 
à Roubaix . 

Bien sûr, les grévistes se 
sont opposes à toute sortie 

et fouillaient les non-grévis­
te». L a direct ion et les 
Jaunes décidaient alors d'ap­
peler la police. 

Tro is cars devaient inter­
venir contre le piquet de 
grève. Mais la direct ion avait 
oublié un chose : la solida­
rité. Les grévistes d e la 
L lyod ayant fait appel aux 
travailleurs de Toulouse, 
c'est près d 'une centaine de 
travailleurs de la S N I A S , de 
b C i l , de l ' E D F et d 'autres 
assurances qui rejoignaient 
le piquet de grève et criaient 
leur soutien aux grévistes 

Et lorsque doux photogra­
phes se sont fait arrêter, 
tous ont entouré les cars de 
police. Face à leur déter 
minat ion, les flics ont dû re­
lâcher ceux qu ' i ls avaient 
pris. 

C e déchaînement de vio­
lence a vivement impres­
sionné les grévistes. C 'est 
b ien la preuve que le pou-
voii est notre onnemi. Contre 
les capitalistes qu i ne peu 
vent supporter la moindre 
revend (cation, le piquet 

était la juste riposte. Qu 'e l le 
s'étende encore plus ! 

Une gréviste, exprimant 
le sentiment de ses cama­
rades disait ce mat in 
t Maintenant, plus que ja­
mais , on est décidées à ne 
pas céder I B L e soutien 
des travailleurs do Toulouse 
sera décisif pour b v icto i ­
re. Seulement tout le monde 
n'est pas dans le coup . C 'est 
ce que des travailleurs fai­
saient remarquer au piquet 
de grève en demandant 
< Mais où est b C G T ? » . 

Le textile en crise 
Toutes les Vosges sont touchées 

Chez Boussac, après la 
mise en règlement judiciai­
re 10 600 personnes sont 
concernées, alors qu 'on 
compte déjà 10 000 chô­
meurs officiels dans le dé­
partement 

Bion évidemment, le sec­
teur le plus touché est le 
textile, comme nous avons 
pu vérifier par nous-mé-
mes. I l emploie 2 5 % des 
effectifs globaux des travail­
leurs. 

Dans le passé, il a emplo­
yé jusqu'à 50 % des person­
nes. B ien évidemment, c 'est 
Boussac qui est le plus im-
pbnté avec 4 000 personnes 

mais i l y a aussi les héritiers 
Georges Perrin (H . G P I 
avec I 800 personnes con­
centrées pour une giande 
part à Co in imont avec sept 
usines, le groupe Gi le t -
Tnaon dont l 'usine princi ­
pale se trouve à Thaon 
( B T T ) et compte 8 0 0 em­
ployés. Cette usine avait 
compté jusqu'à 4 000 per 
sonnes, il y a 25 ans. Il y a 
aussi Teaunion avec I 000 
personnes. 

D ' A U T R E S 
L I C E N C I E M E N T S 

SONT P R E V U S 

Aut re groupe textile pré 

sent sur le coin mais qui a 
une moindre importance 
dans le département ; Aga-
che-Willot (les Dal tonl au 
Rabodeau. 

Les travailleurs de tou 
tes ces entreprises sont me­
nacées dans leur emploi 
dans un débi de cinq ans. 
O r , ils refusent de faire les 
frais do la crise. 

Oe cela, nous reparlerons 
dans une prochaine édition, 
avec notamment u n repor­
tage sur la lutte des travail­
leurs de l 'usine N i cob s 
Catmant. 

Jadis fortement indus­
trialisée, la vallée de Ra-
bodeau est aujourd'hui 
désertée par les indus­
tries. La vallée a perdu 
plus de 1 000 habitants 
en 20 ans et 4 000 em 
p/ois. Sur dix mariages 
célébrés à Senones, huit -
couples partent de la val­
lée pour aller s'établir 
ailleurs. Les industries 
qui restent sont moribon­
des El Boussac. encore 
fortement présent, va dis 
paraître. En fait, la vallée 
du Rabodeau devient un 
véritable désert. 

• Sodex-STD — Argenteuil 
Occupation 24 heures sur 24 

Les 120 travailleurs de b 
S T D sont en lutte depuis 
le 21 avril contre le déman­
tèlement de l'entreprise, 
contre les 48 licenciements 
et la semai ne de vingt heures. 

Mardi 6 juin, apprenant 
la fermeture totale de l 'en-
- v et donc leur l i ­
cenciements à tous, les 
travailleurs décident l'occu­
pation 24 heures sur 24. 

Avant cette date, les tra­
vailleurs occupaient la nuit 

pour empêcher le patron de 
sortir les machines et les 
stocks, tout en travaillant le 
jour L'occupation totale est 
donc un nouveau pas dans la 
lutte. 

Mais occuper une usine 
n'est pas chose facile, d'au­
tant plus qu ' ic i , i l y a une 
majorité de femmes. El les 
sont dans la bagarre mais il 
y a le ménage et les en 
tant s L e soutien des tra 
vailleurs d'Argenteuil est 
donc une nécessité. Déjà, 

des camarades viennent de 
l'extérieur pour donner un 
coup de main. 

Le patron compte sur la 
fatigue accumulée el les 
miettes accordées pour dé­
courager les grévistes. Ces 
calculs sont mauvais. 

Renforçons notre sou­
tien I Soutien financier a 
adresser à : U L - C G T . 12, 
avenue Jean Jaurès - 95100 
Argenteuil en indiquant : so­
lidarité avec Sodex-STD. 

j S o u t e n o n s l eur l u t t e 
e n a l l a n t n o m b r e u x 
â l a féte q u ' i l s orga-

! n i sent s a m e d i 10 j u i n 
' après-midi, 2 0 2 , r o u ­

te de P o n t o i s e À 
A r g e n t e u i l (Bal-cré-
pes , p i z z a s , c i d r e , 
e t c ) . 

L E S G A R A G E S 
G R E V E . 

L O R I E N T A I S T O U J O U R S E N 

E n lutte depuis début avri l , pour des augmentations 
de salaire, la diminution du temps de travail, le 13e mois et 
une semaine supplémantaire de congés, les travailleurs ont 
décidé de durcir leur mouvement. Ils sont passés à If grève 
totale (sauf une heure par jourl et continuent les i tpara 
tions gratuites, leur principale arme contre le patron. 

L e soutien populaire s'organise grâce aux diffusions 
do tracts et aux appels à la solidarité. Enf in , un nouveau 
pas dans la lutte est sur le point d'être franchi : l'unité 
ouvrierspaysans. E n effet, à b demande des délégués syndi­
caux, le syndicat * Paysans-Travailleurs s a donné son ac­
cord pou ' soutenir les grévistes. La même initiative avait 
déjà été prise on 1974 et avait porté ses fruits. Une ren­
contre avec les paysans est prévue pour le 12 juin. 

D E U X J O U R S D E G R E V E A U « T É L É G R A M M E 
D E B R E S T E T D E L ' O U E S T » 

Jeudi 1er et vendredi 2, la majorité des journalistes 
du * Télégramme », appuyés par les ouvriers d u livre, ont 
fait grève pour protester contre le licenciement d 'un journa­
liste. L'appui des ouvriers du livre ê permis d'ompéchor la 
parution du journal. 

Mais samedi, le SNJ (Syndicat national des journalis­
tes) a fait reprendre le travail sans même consulter l'assem 
blée générale. 

Malgré l'échec provisoire, i l faut souligner l'intérêt 
de cette grève en effet, les grèves impulsées par les journa­
listes sont extrêmement t a r e s dans ce quotidien. E t surtout. 
IB solidarité enue journalistes et ouvneis a été prometteuse. 
Car jusqu' ic i , les journalistes avaient tendance â se considé­
rer un peu comme des membres d'une profession libérale, 
ce qui amenait un lassé entre eux et les ouvriers. 
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